
flTN. M il i l . » Va Ulo : pool*, li.oo le kilo ; mu­
let. 9000 le kilo. 

••urre et au**. — Beurre du Nord. 15 h W.90 
1« kilo ; œufs frais des Flandres. 47 à 30.00 le cent. 

Fromage» — Maroilles. 7.50 nièce ; camembert 
de marque 9 à tM pièce : amemûert ordinaire. 
1 10 a 1.75 pièce ; brie. « A 8.00 le kilo ; (rruyère. 
10 a 19.00 le kilo: port-salut 7 a 8.00 le kilo ; 
caestcr, il Tu le kilo : Kocquefort véritable. 13.50 
te kilo hollande. «30 a i«-0o le qllo : fermier 
d « Flatxl rcs, 7 50 le kilo ; pouda véritable. 7.30 
le kilo : Pont-1'Evêque, * 39 pièce : bleu d'Anver-
• œ , ».30 pièce 

Fruit» et primeur». — Citrons 20.00 le cent ; 
«>r,uiges, 30 a 60.00 le cent : frair-c., du Midi. 8 1 
1000 le kilo* : rertses du Midi. 6 à 9.00 le kilo ; 
bananes. 0 55 pièce. 

Légume» eees. - Llruzots Ï15 a '«s les cent kilos; 
riaçtoiets blanc s. 175 A 190 fr. le* cent kilo» ; che-
vrier» verts, too fr. les <ent kilos -, petits pois 
casses <»ecortl<ni«s. e«0 fr les cent kilos ; petits 
T'.is .lé.:ortinu*5 -WI fr.; les rent kUos : lentille*. 
1er caVots, iJO lr les cent kilo». 

Légumes. - Mis. à 50 le kito-, céleri nouveau. 
1 V) i _ ao les lî bottes: radis. 4 50 a 8 00 les 12 
bou--> : radis. 4.50 A 6.00 les 19 bottes : cerfeuil. î 
a t n lei t* botteS : persil 1.25 a -2 50 les 19 bottes; 
rhubarbe. 0 50 A 0.60 le kilo : échaloites nouvelle» 
fi ii le farheau ; pommefs do terre nouvelles. 180 
t M» fr. le-, <*nt kilos ; bourpler, -2 A -2.50 le kU->; 
i'11-ottes nouvelles. I A 2 00 la hotte : carottes 
y.' iil"S. t i A 70 00 les owjt kilos ; choux verts nou­
veaux 5 A 7.0» la domaine : cboux-fleurs 24 A 
«ti.»i la douzaine; cresson, 1 50 le kilo: cresson. 
S A B 00 le kilo ; épinards l A 1.25 le kilo: ol-
pr m», no A 115 fr les cent kilos ; oseille. 0 >o 
le kilo : poireaux. 0.40 à 1.V5 le farheau : pommes 
•1«» terre Merville. 89 à «5 fr. les cent kilos ; pom-
j tes de terre ordinaires, 55 A 58 fr. les cent kilos . 
ritet*. 5 à 7.00 les 12 bottes : laitues. 1.50 a a 00 
1» douzaine : artichauts; 12 A 14.00 la douzaine ; 
asperges 3M à. 4.50 la botte. 

Poisson de mer. — Soles. 1000 le kilo ; congres, 
son le kilo - raies. 1.50 h 2 50 le kilo ; maquereaux, 
0.50 A 3.40 le kilo : plies, 1 60 A 3 40 le kilo : mer­
lans. ISO le kilo: ltmandes, t.so A 3 00 le kilo : 
•oustets. 1 A 1.50 le kUo : cabillauds. 1.50 A 2.50 le 
kilo : turbots, 8.75 le kilo ; chiens de mer ,0.30 
k 2 50 le kilo : vives 3 A 3.40 le kilo : merluches. 
100 le kilo ; eling-ues. 1 25 le kilo ; colins, 9.00 
le kUo. 

PELADE Chuta des Cherra 
et Barbe parplaquas 

,""*(— Notice graU» — 
B E HI T. Ph '-"' 27. r. Matabiaa, Touloosa 

Marci.es de Lille du 27 Mai 
Dans la plupart de* compartiments, les affaire» 

se maintiennent calmes Acheteurs et vendeurs 
sont toujours très réservés. Les fluctuation» do 
change et la baisse du franc ne sont pas pour 
améliorer la. situation • 

O t a f t A L B * 
Huitaine chaude et orageuse ; pluie» Mental, 

santés par Intermittence continuant a faire la 
plus vrand bien aux champs, qui nous promettent 
des recottes très satisfaisantes, si rien ne vient 
modifier la situation 11 v a bien quelque* dé*Ats 
locaux, causés par les orages, mais ce n'est que 
l'exception Aujourd'hui, la température s'est sen­
siblement refroidie. 

Blé*. — Semaine très mouvementée et cours en 
nouvelle hausse, s'accentuant davantage chaque 
jour, 'lue en grande partie A l'effervescence oe* 
cùaope- d'une part, mais aussi a l'épuisement 
quodltien des ressources en culture. Les très races 
offres que nous avons comportent les prix sui­
vants: 70 kilos. 117 fr ; 72 kilos. 123 A 194 fr. ; les 
73 kilos. 197 fr. : les 74 kilos. 129 fr. : ceux de 
75 ktlos. 130 à 131 (r. et ceux de 78 kilos jusque 
132-133 fr. Mais, sous la répétons, on ne trouve 
plus 'î'"* de* petits lots de 10-90 tonnes a droite et 
A srauche : on sent que c'est la fin. 

En niés exotiques, c'est aujourd'hui l'extrême 
tension et l'on cote : Australie 135 a 138. Manl-
toba IV vers 140. les numéros 5 vers 134-135. En­
fin, les numéros 1 et 11 de 143 a 148 fr. : la* 
Had Winter II vers 138 et 139 ; les Rosafé. 138 les 
Barnsso 135. wagon entrepôt Dunkerque dispo­
nibles et juin. 

La commission de la cote des blé» Indigènes a 
communiqué les cours suivants : blé», les 72 kilos, 
125 : 73. 12» ; 74. 139 : 75. 138 : 76. 130 ; les 77 «Ont 
introuvables .Les demandes sost faciles. 

Son*. — tTn pou plus d'offres en disponible ; 
mais facilement absorbées par l'intérieur et le 
Centre, qu* paient 8» rr départ. Le livrable 3 de 
Juin et 8 de septembre se traitent vers 81 fr. dé­
part. 

Farines. — La meunerie ne pousse pas a la 
vente. maUrrè quelques velléités de demandes de 
la part de la boulangerie. 

seigle». — Hausse très sensible dane le» eonrs, 
qnl varoint de 109 A 10 fr. départ, selon les points 
d'orurine sauf les seigles bretons encore obtena-
bles vers 105 fr Morbihan-IUe-et-vtlaine 

Orges. — Plus fermes avec meilleure demande. 
On tient tes orges brasserie de 106 A 110 fr. départ 
celels de mouture de 95 A 100 fr. Escourgeons 
épuisés et cours nominal vers 107-108. 

Vendeurs, on livrable momentanément retirés ; 
aucune cotation Juste A pouvoir donner pour les 

Le CASINO de BODLOGNE-s-MER 
••• E S T O U V B K T -*• 

THÉÂTRE ~ CONCERTS - DAHCIHB - BACCARA - BOULE 

Afrique qui valent nominalement 85 fr. 
Mais. — Hausse fortement accentuée : Plat» dis­

ponibles épuisés et nominalement cotes 11 fr. Le» 
premiers arrlvues de nouveaux plats attendus 
se cotent aujourd'hui 110 fr.. soit par Talisman, 
soit par Orange-River, tous deux attendu» Juin. 
Le Juillet Tout 107 fr. l'aoot 104 et les 4 derniers 
98 fr. wagon Donnerons Antre» provenance» pas 
offertes quant à présent 

Avelnes. — Marchandla» de plus en pin» rare , 
Pay» launet-blanches. 07 fr. départ et blanches 
08 A M fr. Plata OS fr. et Amérique Cllpped 07 lr. 
Dunkerque. 

T B X T I L M 
Lin». — Bai Une dj» pays on enregistre «B petit 

courant d affaires A de» prix très discute» et e» 
faveur des acheteur». 

En lins de Russie, quelques affaires de réassor­
timent ont été traitées. La filature se bornant a 
acheter an Jour le Jour. 11 advient que se» prix 
sont faibles. 

En étoupe-pelgnage. les affaires sont paralysées 
A cause des hauts prix demandés qui ne sont pas 
en rapport avec tes prix des lins bruts et de» 
filés. 

En fil de Hn, le marché est calme et tes prtx 
sont statlonnalres. 

Otiawvre. — Le marché est calme et sans af­
faires Les prix sont soutenus et la situation est 
stationnalre. 

En fil de chanvre, les marchandises sont ton-
fours rares. On note des pentes affaires à des 
prix discutés. 

jute. — L'ancienne récolte reste soutenue, mais 
les affaires sont peu nombreuses. Seules, des af­
faires de réassortiment sont traitées comme cha­
que année A pareille époque. 

En First, le flottant et le disponible sont offerts 
A livres 49. 

La nouvelle récolte est plus soutenue, par suite 

desT1 rachats effectué» par des vendeurs k décou­
vert et de» nouvelle» moins bonnes que l'on a de 
la récolte. 

En fil de Jute, en cote la chauve a. 6.20 avec nn 
peut courant d affaires pou» la livraison Immé­
diate 

Ooton. _ Le brut coté la. semaine dernière 538 
œte 603 clôture. A l'origine 11 est stationnalre, 
mais en hausse au Havre et sur place. 

ET 
que 
un arrêt est advenu 

On cote nominalement 14 ao le a Indes et ta.&o 
la bobine 90 Amérique. 

feu». — Beaucoup de demande» qui D'aboutis­
sant pas en raison des Prix bas auxquels elles 

En fil, on a enregistré beaucoup d'affaires )u«-
•e samedi, mais le Jour ou la change a, baissé. 

sont faites. 
DIVERS 

Houblons. — Nord, 475-636 : Alsace. 1980-1450 ; 
B o u r g o g n e , 960-1050 ; Saaz . 2002-2000. 

Ohioorea. — Cossette, cote du Syndicat de» Fa­
bricants, 96. disponible ; 92 récolte 1925. 

Marché belge 86-85 disponible ; «8 livrable. Les 
prtx sont stalonnalres même sur le marché hei_-e 
ou Ils sont plutôt Inférieurs si l'on tient compte 
de la dépréciation du franc. 

Le marché est plus animé surtout en cossette 
belge. 

Légume» secs. — La saison se termine A des prix 
nominaux sans affaire* pour fols verts k 120 Ha-
riocts soutenus. 185, les fiogeolets et 925 fr lingots. 

Crainet oléagineuses — Fermeté en graines ne 
lin tenues de 190 A 908 fr ; selon qualités Indi­
gènes Indes : Grosses Bombay : mal-juin, 93 0.0 
vend etttes Calcutta : mal-Juin. 29.7,6 vend. ; Juin 
Juillet, 22.10.0 vend. Pista -. Dayhreak. 90.2.8 ; imn 
20.0,6 ; Juillet, 20.3.6 ; août. 90.8.6 ; septembre 
20.10,8. 

Craint» do colza. — Soutenues. — Torta Mat-
Juin, 22.12,8 vend. Real Bold Ferazepore : mal-juin. 

28.5,8 vend. Brown Cawnpore : mal-Juin. 91.16.9 
Huit» de savot» trelssag» t t reeats. — 600. 
H un» de eelsa clair» M Indes. — Disponible. 

470 ; « de mal . 480 
Cours pour les huiles de lin. départ usine, mi­

nimum 500 kilos suivant les conditions du con­
trat de la Chambre Syndicale de Lille : dlsponi Me 
ouverture acheteur 435 clôture. 440 ; courant, 
ouverture acheteur 435. clôture. 440 ; prochain 
vendeur ouverture. 442.50 clôture, 440 ; acheteur 
ouverture 436 : Juillet-août, ouverture vendeur, 
442.50 ; 4 derniers clôture vendeur, 440. 

Suit Industriel 43» 1« 406. 
Suif aux erétane. 419 
Tourteau 1-nourriture. — Marché terme : la fa­

brique est complètement retirée du marché pour 
la livrable et n'offre que peu de disponiole. 

Lins petit format dslponlble, 104: 4 de mai 104; 
4 derniers. 110. Grand format disponible os ; 
t de mal, 08: 4 dernier» 106 Arachides Lesleur 
extra-blancs, OS fr. en disponible : marchand dis­
ponible, 10» fr. : tourteaux de cocotiers Marseille 
courant mal-Juin, 00 logé franco -, Lodcrs. «02 
franco ; Erlth, 100 franco : Tourteaux de pavots. 
75 ; Tourteaux de mal. 03 . feed de mal, 94 ; fa­
rine grasse de mais. 07. 

Tourteaux, engrais. — Campagne terminée : on 
cole les colzas des Indes concassés lojré». 86 lr sur 
l'automne avec très peu de vendeurs et les ricin 
4 1/9. 43 fr. franco. 

Nitrate da «eus». — Marché ferme en sympathie 
avec la livrcDtsponlole. 113.0. II se traite de nom­
breuse» affaires sur 199a et le dernier prix payé 
est fr. 113 pour Janvier-avril. 

Sulfata d'ammonlaqu» 90/91 : Nord-Pas-de Calais, 
disponible. 113. 

Seerie» d» déprtaearioratlon 16*18 % - 0.87 centi­
mes l'unité en sacs Jute, départ Thlonvllle 00 
parité. 

Cuir» brute. — En cuirs de pays. les dernières 
rentes ont accusé une peu de faihlesse dans les 
prix, mais dont l'Importance n'atteint pas la dé­
préciation causée par le pourcentage tmi-ortant île 
cuirs varonnés a cette époque de l'aniée Kn cuLrs 
étrangers, les cotation» en monnaie d'origine sont 
restées A peu près Inchangés, mais, étant ilonne,-. 
la nouvelle tension dos changes. >e traduisent en 
francs 1 ar une nouvelle augmentation Devant ces 
prtx, toujours plus élevés les achau de la tan­
nerie française se sont bornés aux besoins stric­
tement courants. 

Cuire manufacturés. — Les prix continuent leur 
mouvement de hausse sans atteindre encore, en 
raison de la mauvaise situation générale des af­
faires, uu niveau correspondant à celui ou cuir 
brut. Les Importantes et très prochaines ad|udi-
catlons de l'intendance et la légère reprise acti­

vité annoncée dane la fabrique de chaussures* 
font prévoir des modifications de cours en fareua 
des vendeurs 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 27. Clôture. — Tendance calme 1 

ventes. 6 liôO balles — Mai, C03 ; Juin. 603 • iulllet, 
60S : aont. «11 ; septembre. 612 : octobre, 609 : no­
vembre 611 ; décembre. 610 ; Janvier, 612 ; lévrier. 
614 ; mars, 618 ; avril, 6)9. 

NEW-YORK «7. - Clôture. _ Jtii,lpt> 9310 ; oc­
tobre. 2.'5J ; décembre. «7I , mars. 2205! 
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CAFÉ CORSO 
Le Meilleur 

les 960 ST-

: Ordinaire. . . 3 . 7 1 5 
Â Bon Ménage . 4 . 0 0 

B r û l é s | CAFÉ CORSO 
les 950 gr J 

Cor$* . . . . *&.4fcO { Arôme Exquis 
Grand Arôme. *j*-.80 [;........ 

Vous connaissez la Valeur de nos VINS INCOMPARABLES ! Essayez à présent 
nos nouvelles sortes de 

Nous Vous recommandons de déguster nos Quotités : 

C0HS0 . . . 4bfr 4bO les 250 gr. * GRAND AROME 4. f r 8 0 les 250 gr. 
Jamais Vous n'aurez rien bu d'aussi bon 

A R O M E EXQUIS • ECONOMIE D'UN TIERS 
COUTEZ-LES TOUS VEUX, Vous nous en direz des nouvelles / 

O C K S DU NORD Si» '.' 

Pendant les FÊTES DE LA PENTECOTE, Consommez nos 

Bordeaux rouge 
S t - E m i î i o n . . . 
M é d O C . . . . . 
H a u t S t - E m i l i o n . 
S t - J u l i e n ; M a r g a u : 

la bouteille 2 . 5 0 

» 3 . 0 0 
» 3.745 
» 4 .75 

Bordeaux blanc 
B o r d e a u x . . . . . la bouteille 2 . 7 5 
G r a v e s s u p é r i e u r , a » 3 . 7 3 
B a r s a c » 4 . 7 5 
S a u t e r n e s . • . . • » 6 . 5 0 

CAFÉ CORSO SIROPS de Première Qualité f ^ 
; G R O S E I L L E . 
1 G R E N A D I N E 

Le plus Economique \ C I T R O N 

ï 
LE LITRE, j 

4 ™- i 
CAFE CORSO 

Incomparable 

L e s D O C K S D U N O R D , 2 5 0 . R u e d e L i l l e , à L A M A D E L E I N E , r e c h e r c h e n t 
d e s M é n a g e s s é r i e u x e t a c t i f s p o u r g é r e r l e u r s M a g a s i n s e t d e s m a i s o n s a l o u e r p o u r 

i n s t a l l e r d e s s u c c u r s a l e s , p r i n c i p a l e m e n t d a n s L I L L E et l e s e n v i r o n s 

6 Maisons de Vente à PARIS I Succursales LYON et MARSEILLE 

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ 

• je. B A S t m ^ o w n 
foataoir 7.SO 
•a bia. chin«. ou belge aai. 

18.SO 

te). C E I N T U R E as 
t n i i , .TOC 1 pocheB. 

4 3 . 2 5 - 1 6 . S O 
avat • sseka. 6 . Ï 5 - 1 0 J 

• 71 C H E M I S E BiipkjT, 
M«a aai . . . 4 4 . » - l e . » 
-i. »«phjr IcaU *.•-» 

•S» C A L E Ç O N M 
aMirrrarV** <""' 1^^ 

43.» - 1 7 » 

COMPLETS VESTOHS 
"Séries Réc lame" 

en belle draperie fantaisie. 
65 .» - 80 .» - 1 2 6 . » 

Pour Jeunes Gens 14 ans. 
5 8 . » — 7 0 . » — 11Q.-> 

COSTUME TOURISTE 
en belle cheviotte fantaisie. 

80.» - 99.» — 150.» 
Pour Jeunes Gens 14 ans. 

7 0 . » — 9 0 . » -r 1 3 0 . » 

COMPLETS TESTOIS 
"Séries TaUleur" tris beau tissu 

nouveauté ou gabardine unie. 
180.» - 225.» — 275.» 

Pour Jeunes Gens 14 vis. 
1BB.» — 1 9 Q . » — 2 3 0 . » 

ÏESTOI ALPA8A boutonnant 3 
boutons, se fait en noir «m fantaisie. 
55. » — 70. » — 00. » 

PARTAL01 e n c o u l i ' gr i s o u ka^i 

1 9 . »> — 2 8 . » — 3 5 . » 

ava. OHCMISSl a» cet. 
U . fci.be, coi mnaforenWle. 

1 7 J - 2 4 , . . 2 7 . . 

•i*. oiuarr a» u . 
£7*8 

B.7S •auso 

aell» caoaicBca . 

COMPLETS VESTOES SUR MESURE 
Coupe et façon spéciales, 2 essayages. 

140.» — 200.» - 345.» - 395.» 
Envi de notre Catalogue et d'échantillons sur demande 

l \ 
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II arvcût pan dormi, «Mieux de connaître 
le résultat de sa démarche et de celle que 
devait taire le lendemain sa sœur Régme. 

Il avait entendu celle-ci se lever, s'hpbil-
ler, sortir, et lui, qui avait coutuTne de dé­
jeuner dehors, avait prévenu qu'il rentre­
rait. 

Puis U «tait allé à" ses occupations, en fai­
sant prévenir son frère d'aller le rejoindre 
au bureau, dès qu'il serait levé. 

Régine avait élé de retour la première, 
très déçue, on l'a vu, de l'insuccès de sa 
tentative, qu'elle ne savait a quoi attribuer, 
et qui la laissait maintenant toute désem­
parée, car elle ne savait plue» par quelle 
voie atteindre le but qu'elle poursuivait. 

Dès qu'il parut, Gustave lut sur le visage 
de la jeune fille sa déconvenue et né put re­
tenir un mouvement de satisfaction. 

Il avait frappé juste, et le coup avait 
porté. 

Cest la mine joyeuse qu'il dit à Régine, 
dont la physionomie pleine de franchise lais­
sait voir toutes ses impressions. 

— Eh bien ? !» 
a— Je n'ai vu personna 
— Comment cela ? 
•— Mme Bardin n'est plus là-bas... On 

jjjraji» Qu'on a été prévenu de ma visite et 

qu'on l'a fait partir précipitamment avant 
mon arrivée, pour que je ne la visse pas. 

Gustave ne put s empêcher Ue frémir lé-
gèrement, mais il lit, d'un ton léger : 

— Quelle idée '. 
Et uussitôt après, avec un air de commi­

sération : 
— Mais qui te connaît?... Qui s'inquiète 

de toi? Tu dis des sottises, ma pauvre 
sœur 1 Tu -rapportes tout à l'idée qui t'ob­
sède, qui te hantei. 

Léon s'était assis. 
11 ne soufflait mot 
La leçon lui ayant été faite sans doute 

par son frère, il s'efforçait de paraître in­
différent, mais de temps a autres, des fris­
sons, comme dea houles sur une mer ridée 
par le vent, passaient sur sa chair. 

Gustave poursuivit, s'adressant a Régine : 
— Tu ferais mieux, dit-il, de retourner 

d'où tu viens, et de renoncer... 
Mais Régine se redressa vivement, Jn-

Urrompit son frère : 
— Jamais ! proféra-t-elle avec une éner­

gie qui mit une flamme en ses yeux. 
— On cachera à M. MuUer.ton escapade 
— Je n'ai pas à cacher a qui que ce soit, 

dit la jeune fille, ce que je suis venw faire 
ici. Cest une œuvre de vérité et de justice 
que j'ai entreprise, et je ne puis que men 
«lorifier, même si je ne réussis pas. 

Si cela ne plntt pas à M. Muller... 
— Je ne <Ms pas C'?Ia, fit Gustave, pour 

tftfhcr d'apaiser sa sœur. 
il est probable que M. Muller ne te ferait 

aucun reproche, même s'il apprenait que tu 
e3 venue à Paris pour la cause que nous 
connaissons ; mnis c'est cette cause elle-
même que tu devrais abandonner, au lieu 
de t'y acharner comme ta le fois... 

Tu ne peux e n retirer que des désagré­
ments et dé: les ennuis. Mais c'est ton affaire. 

— Oui, dit Régine, c'est mon affaire, la 
seule affaire de ma vie, désormais. 

J'ai fait, mon frère, pour te sauver I*hon-
neur et la vie, me disais-tu, le plus grand 
sacrifice que je pouvais faire. 

Laisse-moi poursuivre le seul bonheur qui 
me reste encore. 

— La vengeance ! 
— Oui, la vengeance ! 
— Bonheur stérile ! ma pauvre Régine. 
— Je ne l'ai pas choisi, riposta la jeune 

fille et Dieu mest témoin que j'en aurais 
préféré un autre ! 

— Enfin, dit Gustave, qui parut céder, si 
cala t'amuse 1 

— Si cela m'amuse 1 riposta la sœur avec 
un accent empreint d une souffrance pro­
fonde... Si cela m'amuse! Cest peut-être la 
calvaire le plus douloureux qu'il ait été don­
né ri une femme de gravir ! 

Mais qu importe, s'il me mène au but que 
j'ambitionne et qui sera désormais la seule 
joie de ma vie ! 

Gustave ne répondit pas. 
Il comprit qu'il serait dangereux de pour­

suivre, «n présence de son frère, que déjà, 
son tremblement avait repris, un pareil en­
tretien. 

Et, pour couper court, U dit : 
— Chacun ses idées t Déjeunons ! 
On se mit & table. 
Le repas fut triste, silencieux et eonrt. 
Régine avait hâte de sortir. 
Elle voulait aller voir Mme de Mondioa 

et la mettre au courant de ce qui se passait. 
EU* trouva la malheureuse mère chez elle, 

enfermée, pour ainsi dire, en sa douleur, 
que le temps n'a"paiserait sans*donte ja­
mais, le visage pâle, tout brouillé de lar­
mes et paraissant plus pâle encore au-des­
sus des vêtements noirs qui l'eaveloppaient 
de deuii> 

Elle eut sur sa face attristée comme un 
rayonnement en voyant paraître Régine. 

Elle lui tendit aussitôt les bras en disant : 
— Ah I soyez bénie, vous qui venez me 

parler de lui ! 
Puis elle offrit un siège à la jeune fille 

et s'étonna de la voir à Paris, car elle lui 
avait annoncé son départ et fait ses adieux. 

— Je suis revenue, dit la sœur de Gus­
tave, pour le venger. 

Puis elle raconta ce qui l'avait fait accou­
rir, cet incident qui s'était produit à la fin 
du procès où avait été condamné M. de Tré-
mont, 

— Ab 1 oui, dit la mère de René, cette 
femme qui est venue crier en pleine au­
dience que M. de Trémont était innocent. 

Il s'agit d'une folle, parait-il, la femme du 
juge qui avait été chargé d'instruire l'affai­
re et à qui celte histoire aurait tourné la 
tête. 

— Je suis persuadée, moi, dit Régine, que 
cette femme n'est pas foUe; qu'elle a crié la 
vérité et qu'elle sait c« qui s'est passé. 

Qu'elle sait, du moins, que M. de Trémont 
est innocent 

Et je suis venue a Paris pour la voir. 
— Mais elle a été eafermée, a-t-on dit, 

dans uns maison de santé ? 
— Oui, à Saint-Mandé. Hnatitul sanitaire, 

fondé et dirigé par le docteur Vernon. J'y 
suis allée ce matin. 

— Et vous avei pn voir cette malheu­
reuse ? 

— Non, madame. Comme si on avait pré­
vu ma visite, on l'avait tait disparaître pen­
dant la nuit, et on n'a pas voulu me dire ofï 
elle avait été transportée. 

Et cela me fait croire davantage que ceffe 
femme n'est pas foHe. qu'elle est en posses­
sion de tout le mystère et qu'on la tient en-
'ermée pour rempéoher da parler. 

Mme da Mondion leva les bras au ciel. 

— Croyez-vous, mon enfant, que cela soit 
possible ? 

— Je crois tout possible, madame, dit la 
jeune fille, depuis que notre René a été si 
lâchement assassiné, tout, toutes les infa­
mies... 

— Hélas ! fit la pauvre mère, quand «m 
a été témoin d'un pareil crime, on peut en 
effet tout supposer... 

Mais qui a intérêt a étouffer la voix «Je 
cette femme ? 

l.es vrais coupables, peut-être. 
— C'est son mari qui l'a fait enfermer. 
Et ce n'est pas lui que vous accuse*, un 

magistrat. 
— Non, je ne l'accuse pas d'avoir tué ou 

fait tuer René, dit Régine, mois d'avoir fait 
condamner M. de Trémont qui est innocent, 
soit t>ar erreur, soit volontairement, sinon 
pour sauver Iqe criminels dont il ne saurait 
être le complice, mais peut-être pour em­
pêcher de voir divulguer la vérité. 

Et savez-vous ce que j'ai pensé ? 
— Non, mon enfant. 
— J'ai pensé que cette femme était pent-

étre celle dont a parle M. de Trémont et 
dont il n'a pas voulu révéler le nom. 

— Elle ne l'aurait pas laissé condamner. 
— Elle est arrivée trop tard peut-être pour 

le sauver. 
— Ella était donc absente ? 
—-Je ne le sais pas, madame, msisi 5* 

vais me renseigner sur tout cela, et c'est 
pour faire la lumière que je suis venue à 
Paris, malgré mon frère, qui voulait me 
laisser confinée là-bas. 

— Où êtes-vous ? 
— En Bretagne, près de Rennes. Aussi­

tôt après avoir In sur les journaux ce qui 
s'est passé. Je «mi-» accourue. 

Et maintenant, madame, j'en suis sûre, 
Je te vengerai ! 

Et je sauverai M. de Trémont, qui, J'en 

suis maintenant pra» que jamais oonvnssl', 
eue, est innocent! ' 

Madame de Mondion prit en ses bras à»*. 
jeune fille, l'embrassa tendrement rrnimst 
une mère embrasse son enfant : 

Que Dieu vous assiste et voua conoot* 
se, mon enfant, dit-elle. 

Je n'ai plus d'espoir qu'en voue I 
Et elle la laissa partir. 
Régine se rendait maintenant ches raWsV 

cat de M- de Trémont, M« Silas, où efle eex 
pérait trouver encore la mère et la sœur dnf 
condamné, qu'elle savait s'y être réfugiéeaw 

Elle espérait apprendre par eux, qui corW 
naissaient l'innocence de Maxime, des rer>W 
seignements pouvant la guider dans rcaœi 
vre qu'elle entreprenait. 

Dans cette maison, où fcous n'avons pas» 
pénétré depuis la condamnation, le déses> 
poir tonlinuait d'habiter... 

M* Silas avait obtenu de Cécile qu'elle OU 
partit pas, comme elle en avait l'intentioilai 
et demeurât chez lui avec sa mère. 

Pour ne pas gêner les deux femmes, H 
avait loué une chambre dans le voisinage* 
mais dès qu'il avait une minuto da libertév 
il venait la passer là. 

Il avait expliqué â Mlle de Trémont qu'ella" 
ne Douvait quitter Paris en ce moment î 
qu'il serait dangereux, du reste, de déplacer 
sa mère dans l'état où elle se trouvait ; qu'il 
avait encore l'espoir de faire éclater l'inno­
cence de Maxime, et qu'il fallait qu'elle fH* 
là pour l'aider dans ses démarches, si celt 
étnit nécessaire. 

T,n jeune *ille s'était résignée. 
Elle semblait, du reste, depuis la eondanv 

nation de son frère, avoir perdu toute vo» 
Ion té. 

Rien ne lui souriait plus dans la vie. ef 
elle était devenue, comme «a mère, uns» 
sorte d'épave que des événements inattejs» 
dus ballottaient. 
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